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Quatreans! LorsqueAngelaMerkel a rem-
porté le triomphe électoral que l’on sait,
FrançoisHollande a bienvite fait preuve

de réalisme. Il a oublié ces fichues élections
européennesdemai2014où le PS espérait flan-
querune raclée aux conservateurs et à l’Alle-
magneprétendumentégoïste d’AngelaMer-
kel. FrançoisHollande s’est hissé sur sonAven-
tin présidentiel et a expliquéqu’avec la chan-
celière, il avait désormais quatre anspour sau-
ver l’Europe.Quatre ans, avant la présidentiel-
le de 2017 et les prochaines élections alleman-
des.

Quatreans, enEurope, c’est très court: il a fal-
luhuit anspourque le traitédeMaastricht
accouchede l’euro, quinzepour faireentrer
dans l’Union lespays communistesaprès la
chuteduMur.Mais c’est aussi uneéternité.
C’est le tempsquinous séparede l’explosion
de la crisegrecque, fin 2009, quimenaçade fai-
re sombrer l’euro. Et dans cettepériode, les
Européensont sauvé lamonnaieuniqueen cor-
rigeant les vicesde constructiondeMaastricht.

Le pire de la crise est passé. N’écoutonsdonc
pas les déclinistes européensqui prévoient
déjàunParlement européenparalysépar
Marine LePen, l’europhobebritanniqueNigel

Farageet autres populistes. Il est tempspour
le couple franco-allemandde relever la tête et
de lancer denouveauxdéfis à l’Europe: «A
nousdeux,maintenant!»

Les beauxesprits résument l’ambition
nécessaire en appelant au «saut fédéral sinon-
l’Europe-ne-sera-plus-qu’un-grand-marché».
Tout est fauxdans cette assertion. En ces
tempsdepopulisme, le saut fédéral est impos-
sible, tandis que l’Europen’estmêmeplusun
grandmarché. Examinonsdonc la feuille de
routequenous fixe le diplomate français Pier-
re deBoissieu.Avec quelquesamis – le socialis-
te portugais et ancien commissaire européen
AntonioVitorino et les deuxanciens ambassa-
deursbritannique et néerlandais à Bruxelles,
StephanWall et TomdeBruijn –, cet ancien
secrétairegénéral duConseil européen a
remis à FrançoisHollandeunpetit rapport
intitulé «Refaire l’Europe: esquissed’unepoli-
tique» (www.synopia.fr).«Nous croyons en
l’Europe», commenceBoissieu, qui ne veut
pas laisser sombrerun édificede 60ans.Mais
notre Européenen retraite choisit Talleyrand
plutôt qu’Hugo, préfère le réalismedéterminé
à l’utopie incantatoire.

Dansunpetit numérobien rodé, Boissieua

commencépar flinguerdevantHollande les
faussesbonnes idées en cour à Bruxelles.

Surtout,nepasnégocierunnouveau traité
européen.L’issue enesthasardeuse, commeen
atteste l’échecduréférendumde2005. L’entre-
prise reviendrait àdonner lamainauxAnglais,
qui veulentnégocier leur sortiede l’Unionet
quidétricoteraient les textes actuels.

Deuxièmement, il convientdenepas avoir
un seul hommeà la tête de l’Europe et dene
pas fusionner les fonctionsduprésident de la
Commission–Barroso – et duprésidentdu
Conseil européen–VanRompuy.Ce serait dis-
soudre la Commission, censéedéfinir l’intérêt
général et l’asservir auxEtats. Il faut aussi
empêcher les députés européensd’imposer
leurs candidats à la Commission, commeen
rêventMartin Schulz et le Parti socialiste euro-
péen: l’Europe est trop complexepour être
livrée au régimedes partis.

Sauver le grandmarché
Enfin, n’ânonnonsplus qu’il faut rappro-

cher l’Europedes citoyens. Par construction,
l’Europeest lointaine.Mais elle doit êtreplus
simple. Cela signifie cesser d’enquiquiner les
citoyens avec la qualité des eauxde baignades
ou les aides locales auxPME,mieux associer
les Parlementsnationauxauxdécisions régle-
mentaires,maisnepas faire semblantd’être
concret avecdes programmes comme l’aide
alimentaireou le saupoudraged’aides régiona-
les, qui sont du ressort des collectivités locales.

Pourpasser à l’action, Boissieune se fixe
pasun objectif à quatre ans,mais dix ans au
moins. Commençonsparunepiqûre anglo-
libérale, dontnousdevinonsqu’elle seraun

brinurticante: il faut sauver le grandmarché.
Nous voyons ciller ceuxqui croient que

celui-ci fut achevé en 1992 sous l’égidede Jac-
quesDelors. Lemarchédes biens industriels,
sansdoute. C’était au siècle dernier, quand l’in-
dustrie représentait unquart de la richesse
européenne,un cinquièmede celle de la Fran-
ce. Depuis, l’industrie (horsBTP) a régressé
d’un tiers en France. Les nouveauxmarchés,
ce sont les services: l’énergie, la banque, l’assu-
rance, Internet, les télécoms. Cedernier sec-
teur est atomisé entre 200opérateurs, tandis
que six entreprisesdétiennentplus de90%
dumarchéaméricain. L’Europen’est pas libé-
rale, c’est une juxtapositionde vingt-huitprin-
cipautésprotégées qu’il faut réunir : rendez-
nous la directiveBolkestein sur la libéralisa-
tiondes services, torpillée lors de la polémi-
que sur le «plombier polonais»!

Ensuite l’euro. Pour conserver lamonnaie
unique, il faut redonner confiance à l’Allema-
gne. Boissieu suggère de lancerunplande
convergenceéconomiqueau seinde l’union
monétaire. C’est ceque fit la Francede 1983 au
lancementde l’euro, en adoptant la politique
du franc fort. Il faut recommencer. Pas en fai-
sant semblant de réduire les déficits àmoins
de 3%duPIB.Mais enhomégénéisantpoliti-
ques budgétaires et fiscalités.

Unplan, long, laborieux, complexe, sans
esbroufe, qui fait la joie de l’ancienministre
des affaires étrangères,HubertVédrine: «Il est
formidable quedes Européens convaincus fas-
sent des propositionsdont l’ambition est de sor-
tir de l’impasse européiste.»p
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Alors que 70% de la population mondiale sera urbaine en 2050, la ville est plus que jamais
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autant de questions cruciales aux enjeux mondiaux.
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Aprèsl’«airpocalypse»,
lesoleilrevientàHarbin
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L ’aéroport a rouvert, les éco-
liersont repris le cheminde
l’école.Le soleil revient.Har-

bincommenceunpeuàrespirer!
Durant trois jours, cettemétropo-
ledunord-estde laChine, célèbre
pourson festivaldesculpturesde
glaceen janvier, a suffoqué, sous
unépaisbrouillarddepollu-
tion.Lavisibilitéétait si faibleque
lesautomobilistesnedistin-
guaientmêmeplus les feuxdecir-
culation.

Harbinest le symbolede la cri-
se systémiquede l’environne-
mentqui frappe laChineet se tra-
duitpardesphénomènesextrê-
mes, commecespicsdepollu-
tion.Dans certainsquartiers, le
tauxdeparticules très fines,
(PM2,5) lesplusdangereusespour
l’homme,aatteint834microgram-
mesparm3, soitplusde30 fois le
tauxmoyensur24heures, recom-
mandépar l’Organisationmondia-
lede la santé.

Aussipeurassurantespour l’hi-
veràvenirque l’«airpocalypse»
qu’aconnuPékinen janvier, les
difficultésqu’aentraînéespour
lesautochtonescetaccèsdesmog
onteuunretentissementconsidé-
rableenChine: les réseaux
sociauxet les télévisionsont
relayéà l’envi les imagesde rues
assombriespar lapollutioncom-
mesiunnuagedecendres s’était
abattusur lesquartiersdeHarbin,
Changchunou Jilin.Despassants
pressantdesmasquesoudesmor-
ceauxde tissusur leurvisage. Les
admissionsà l’hôpitalpourmala-
dies respiratoiresontaugmenté
de30%.AHarbin, les écolesont
été ferméeset le trafica été inter-
rompudans lesaéroports et sur
lesautoroutes.

Cet épisodes’expliquepar la
miseenroute,dimanche20octo-
bre,des chaudièresà charbondu
chauffagemunicipal, le brûlage
dans les champsdes cossesde

maïs, et lemanquedevent. Cette
nouvellecrise intervientalorsque
legouvernementchinois faitde la
luttecontre lapollutionde l’air
uneardenteobligation.Prison-
nierd’une«ceintureducharbon»
(lesprovinces limitrophes,gros-
sesproductricesd’acieretd’électri-
cité), Pékinenaprofitépour
annoncer,mardi,unnouveau
pland’urgenceencasdepicdepol-
lution, c’est-à-direàpartirde trois
joursdeconcentrationmoyenne
dePM2,5 supérieureà300micro-
grammesparm3.

Lesconducteursnepourront
alorsutiliser leurvéhiculequ’un
joursurdeux (pairou impair
selon leurplaqueminéralogique),
contre six jours sur sept selon les
règlesaujourd’huienvigueur. Les
chantiersseront interrompuset la
productionindustrielle ralentie
afinde réduirede30%les rejets
atmosphériquesdesusines.Ce
pland’urgenceasuscitédesdou-
tesdans lepublic: ilne s’applique-
raqu’après trois joursdesmog, et
neconcernerapas lesprovinces
polluantesentourant la capitale.

Produire plus propre
Le14octobre, leministèredes

financesaoffertuneprimeexcep-
tionnellede5milliardsdeyuans
(596millionsd’euros)àPékinet
lesprovincesvoisines,donten
priorité leHebei. Septvillesdecet-
teprovincese sonthisséesaupal-
marèsdesdixvilles chinoises les
pluspolluéesétabli enaoût. Le
défiestdeproduiremoinsetplus
propre,notammentdans le sec-
teurde la sidérurgie,où la courseà
lacroissanceamenéàdessurcapa-
citésnotoires. LeHebei s’est enga-
géà réduire saproductiond’acier
de60millionsde tonnesencinq
ans,et sa consommationdechar-
bonde40millionsde tonnes.p

BricePedroletti
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